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The Chairman: I call the meeting to order.
Mr. Ernie Cameron (Chairperson, Saskatchewan Indian 

Housing Commission): I am with the Federation of Saskatche­
wan Indians and am the chairperson for the Saskatchewan 
Indian Housing Commission.

The main purpose for this group being here is to look at some 
of the communities within the northern part of Saskatchewan to 
see what living conditions we have to live with. We have made 
our presentation to the standing committee in Ottawa, and I 
hope it is because of the presentation we made that they are here.

Ms Lydia Gauthier (Band Administrator, Lac La Ronge 
Band): Would a tour be more useful in order to actually see what 
some of the people live in?

Mr. Cameron: That’s what we are going to do. As a matter of 
fact, I am hoping they will take a look at a few houses within the 
community here. Then they are going to Grandmother Bay and 
Stanley Mission.

For your information, there are approximately 460 houses 
within this community. The Lac La Ronge Band is spread out in 
six communities. There are approximately 460 units and 
approximately 300 people on the waiting list for a new house. The 
total population is in the neighbourhood of 5,300.

That is all I have to say in regard to why we are here.

Ms Gauthier: A lot of the people live in the apartments. We 
should take the committee to that one place, which is not fit for 
humans to live in.

The Chairman: Our committee has taken it on itself to 
review the housing delivery programs to find out to what 
extent they’re functioning. We have had a swing out to the 
B.C. area, have taken in northern Quebec, the eastern Arctic, 
and northern Ontario. This particular leg commenced at Fort 
Norman, going through Norman Wells, Yellowknife, Edmon­
ton, La Ronge and Saskatoon, following which we hope to be 
able to put together a report that makes some suggestions as to 
how the current delivery programs can be changed.

As an example, one of the criticisms we have heard is that 
people don’t know who to deal with. This comes from the people 
who are required to provide the housing. They deal with CMHC 
and with DIAND.

Our scope takes in on-reserve, off-reserve, northern, south­
ern, rural, urban, and Inuit housing, so our report will be painted 
with quite a wide brush. But hopefully the bristles in the brush 
can come out with some specific recommendations that we can 
act on.
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Le président: La séance est ouverte.
M. Ernie Cameron (président, Saskatchewan Indian Hou­

sing Commission): J’appartiens à la Federation of Saskatche­
wan Indians et je suis président de la Saskatchewan Indian 
Housing Commission.

Ce groupe est ici principalement pour voir dans quelles 
conditions vivent les gens dans quelques-unes des collectivités 
du nord de la Saskatchewan. Nous avons fait un exposé au 
comité permanent à Ottawa, et j’espère que c’est à la suite de cet 
exposé que vous êtes venus ici.

Mme Lydia Gauthier (administratrice de bande, Bande du 
Lac La Ronge): Serait-il plus utile d’aller voir sur place comment 
vivent les gens?

M. Cameron: C’est ce que nous allons faire. En fait, j’espère 
qu’ils vont aller voir quelques-unes des maisons de cette 
communauté. Ensuite, ils iront à Grandmother Bay et à Stanley 
Mission.

À titre d’information, il y a environ 460 maisons dans cette 
collectivité. La bande du Lac La Ronge est répartie en six 
collectivités. Il y a environ 460 unités et environ 300 personnes 
sur la liste d’attente pour avoir une nouvelle maison. La 
population totale est de l’ordre de 5,300 personnes.

C’est tout ce que j’avais à dire sur les raisons pour lesquelles 
nous sommes ici.

Mme Gauthier: Beaucoup de gens vivent en appartement. 
Nous devrions montrer aux membres du comité ce genre 
d’endroits où il est honteux de faire vivre des êtres humains.

Le président: Notre comité a pris sur lui d’examiner les 
programmes de logements pour savoir dans quelle mesure ils 
fonctionnent. Nous sommes allés faire un tour dans la région 
de Colombie-Britannique, nous avons vu le nord du Québec, 
la région est de l’Arctique et le nord de l’Ontario. Au cours de 
ce voyage-ci, qui a débuté à Fort Norman, nous aurons vu 
Norman Wells, Yellowknife, Edmonton, La Ronge et Saska­
toon, et nous espérons ensuite pouvoir rédiger un rapport 
proposant des modifications à la façon dont ces programmes 
sont administrés.

L’une des critiques que nous avons entendues par exemple, 
c’est que les gens ne savent pas à qui s’adresser. Ce sont les gens 
qui sont censés fournir les logements qui nous l’ont dit. Ils 
traitent avec la SCHL et avec le MAINC.

Notre examen porte sur le logement en réserve et hors 
réserve, dans le nord, dans le sud, en milieu rural ou urbain, et 
chez les Inuit, par conséquent notre rapport sera une vaste 
fresque. Espérons malgré tout qu’il y aura dans cette fresque 
quelques touches représentant des recommandations précises et 
réalisables.


